LE KIRMA 



Le kirma est la langue des Kiramba appeles officicllement Gouin par rAdministration. 

Ce petit peuple d'un peu plus de 30 000 ames habite le sud du cercle de Banfora. Ses 
principaux villages se trouvent dans la partie de territoire comprise entre la Komoe et la 
Leraba, au-dessus du confluent de ces deux rivieres. Au sud, les Gouin ont franchi la Leraba 
et ont cree quelques petits villages (cinq dans le cercle de Ferkessedougou) qui totalisent 
1 962 habitants. Au nord, ils ont remonte le cours de la Komoe, occupe Banfora dont les pre- 
miers habitants etaient et dont le chef de terre est encore Karaboro ; leur village, le plus au 
nord est Tarfila oil ils sont d'ailleurs meles aux Tyuraba (Turka). Le dernier recensement 
du cercle de Banfora compte 28 630 Gouin, cc qui, avec ceux du cercle de Ferkessedougou, 
donne un total d'un peu plus de 30 000 (30 592). 

Les Kiramba ont ete etudies sommairement, mais avec precision et justesse, au point de 
vue ethnographique, par Tauxier en 1921-22. II a publie cette etude dans le Journal de la 
Societe des Africanistes en 1933 (t. Ill, fasc. I, « Les Gouin et les Tourouka », p. 77-128). 

Ethnologiquement, les Kiramba (Gouin) font partie d'un groupe assez etendu couvrant 
une aire continue ou presque dans cette partie de la Haute- Volta, groupe de populations 
paleonigritiques par certains cotes — feuilles cache-sexe et port du labret chez les femmes, 
absence d'autorites sociales superieures au village, ni culture du coton ni tissage, pas de forge 
(les forgerons etant des etrangers) — mais ayant une organisation familiale matriarcale. 

Au point de vue linguistique, la langue a ete reconnue depuis longtemps comme voltai'que, 
mais n'a pu Stre classee avec precision parmi les nombreuses langues de cette grande famille, 
faute de documents valables. Tauxier donne bien un vocabulaire gouin, mais il n'a pas 
releve les differents pluriels des substantifs ni aucune notion de grammaire. De plus les 
finales des mots sont escamotees chez cet auteur, ce qui s'explique par l'abondance des 
finales en yY ou, de plus, la voyelle faible est facilement supprimee, de sorte que cet auteur 
n'a entendu qu'une nasalisation portant sur la voyelle precedant cette finale yV. II est impos- 
sible a partir de ces donnees, de reconnaitre dans le kirma une langue a classes bien marquees. 
De ce fait la classification proposec par de Lavergne de Tressan (et dont il disait d'ailleurs 
qu'elle « n'a aucune pretention d'exactitude... en l'absence d'elements linguistiques vraiment 
serieux et suffisants », Inventaire linguistique de VA. O. F. et du Togo, p. 90) dans un sous- 
groupe dit « Lobi-Bobo », est erronee. 

Le kirma me parait etre une des langues les plus archaiques du groupe voltai'que. Elle 
compte quatre classes ayant singulier et pluriel et deux classes de collectifs, ce qui donne un 
total de dix formes. Le systeme de classes est complet, c'est-a-dire s'etend aux pronoms repre- 
sentatifs, aux demonstratifs, relatifs, interrogatifs et aux qualificatifs. Un certain nombre 
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de substantifs sont des derives verbaux a prefixes et suffixes. C'est du cote du more et du gour- 
manlche que Ton trouve le plus de ressemblances. 

J'ai ete particulierement aide dans l'etude de cette langue, par les notes deja rassemblees 
par les PP. Dumas (f 1946) et Lamothe de la mission de Niangoloko. Je leur en exprime ma 
reconnaissance et souhaite que ce dernier puisse un jour prochain publier une etude complete 
du kirma avec dictionnaire. 
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